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Tout ce que nous sommes est le résultat de ce que nous avons pensé, est fondé sur nos pensées et fait de nos pensées.
Bouddha

Accepte ce qui est, laisse aller ce qui était, et aie confiance en ce qui sera.
Bouddha

BRANCHE TON GPS (Géo-Positionnement Spirituel)
sur le BONHEUR et pour le MEILLEUR !

Choisis tes rêves avec les yeux du futur, attrape-les avec ton cœur et donne-leur vie avec les mots.

LE MOT EST LA BAGUETTE MAGIQUE QUI PERMET À LA PENSÉE DE DEVENIR RÉALITÉ.
 
Il est à l’origine du bien dire ou du mal dire, « bene diction » ou « male diction » entraînant « bon heur » ou « mal heur », « bonne chance » ou « mal chance », selon notre choix.
 
 
L’objectif de cet ouvrage est de vous permettre de découvrir et d’utiliser la clé de tous les possibles :
Un état d’ESPRIT SAIN pour une vie saine et meilleure.



La plus belle des formules magiques :
 
LE MIEUX SE FAIT AU MEILLEUR MOMENT.
 
Les mots magiques les plus puissants :
 
Je suis LA SANTÉ, Je suis L’AMOUR, Je suis LA FORCE, Je suis LA JOIE, Je suis LA SÉRÉNITÉ, Je suis LA PAIX, Je suis L’HARMONIE, Je suis L’OPULENCE.
 
Je M’AIME, Je ME RESPECTE, Je suis AIMÉ, Je suis RESPECTÉ, Je suis PROTÉGÉ.
 
JE SUIS FIER ET COURAGEUX.
 
JE TIENS MA JUSTE ET NOBLE PLACE DANS LE RESPECT, LA SÉRÉNITÉ ET L’ABONDANCE.
 
J’AI LE TEMPS, JE PRENDS LE TEMPS.
 
CE QUI EST JUSTE SE MANIFESTE.
 
Je pourrais arrêter mon partage avec vous à ces mots. Ils expriment tout ce que vous désirez voir se manifester dans votre vie. Mais croire sans comprendre m’a été imposé durant toute ma jeunesse ; adulte, j’ai cherché à comprendre avant de croire. Je vais donc vous offrir quelques explications basiques qui vont vous donner, par leur simplicité, envie de choisir avant d’utiliser mots et formules magiques.


CHAPITRE 1
Dans quel monde vivons-nous ?﻿
NOTRE MONDE EST RÉGI PAR LA DUALITÉ DU JOUR ET DE LA NUIT, DE L’OMBRE ET DE LA LUMIÈRE, DU CREUX ET DU PLEIN, DU BIEN ET DU MAL.
Nous sommes dans une alternative qui nous propose de choisir l’un ou l’autre, puisque nous ne pouvons pas vivre les deux à la fois : le jour et la nuit, l’ombre et la lumière, l’intérieur ou l’extérieur… et que c’est lorsque nous constatons que nous sommes dans l’ombre que nous pouvons choisir d’aller au soleil.
Pour ma part, à ce jour, je choisis la lumière plutôt que l’ombre, la récompense plutôt que la punition, la force plutôt que la faiblesse, le plein plutôt que le vide, le bonheur plutôt que le malheur.
Ce choix positif n’est pas plus « insensé » que le choix négatif, mais nous ne pouvons choisir l’un que si nous avons conscience de l’autre, puisque l’un n’existe que par rapport à l’autre. Je ne peux parler de lumière que si je connais l’ombre, de l’endroit que si je connais l’envers, du dessous que parce que je sais qu’il y a le dessus.
J’ai décidé de n’accorder foi qu’à ce qui m’apaise, me réconforte, me rassure et m’enthousiasme, à condition que le bon sens en soit manifeste, et ma lucidité préservée. C’est pourquoi j’adhère à la belle histoire de paradis perdu, toujours très profondément gravée dans notre mémoire inconsciente.
Les êtres humains que nous sommes auraient quitté la Perfection, le Paradis, le Jardin d’Eden, un monde parfait où tout est UN, d’où ils sont issus, pour assouvir leurs désirs, manifestant par là leur personnalité duelle. C’est ainsi que notre ego : le « moi », le « je, je suis, je veux, je dis » et l’esprit, l’intelligence, l’imagination forment notre dualité. Nous nous serions comportés un peu comme un enfant de milliardaire voulant affirmer sa personnalité et manifester son intelligence, décidant d’aller voir ailleurs s’il n’y a pas mieux que ce qui lui est offert chez ses parents et qui expérimente alors les difficultés !
Nous serions parvenus vies après vies à ce que nous sommes aujourd’hui dans le monde terrien, du jour et de la nuit, du bien et du mal, du creux et du plein, de l’homme et de la femme, où rien n’existe sans son contraire.
Ce serait le désir insatiable qui nous aurait fait nous éloigner de la Perfection. Il faut espérer que nous y retournerons un jour lorsque nous en serons libérés. Avant notre arrivée sur Terre, nous aurions expérimenté des mondes meilleurs où il y a plus de bien que de mal, de lumière que d’ombre, et personne ne pourrait jurer avoir échappé à des mondes pires que le nôtre où il y a plus de mal que de bien, plus d’ombre que de lumière.
À notre naissance, nous aurions tout oublié, comme le matin au saut du lit, nous avons occulté les événements de la veille jusqu’à ce que ceux du jour nous les rappellent (la vaisselle dans l’évier nous remémore que nous ne l’avons pas faite hier).
Inconsciemment, nous avons le sentiment que la Perfection est notre droit d’origine, puisque nous ne nous demandons jamais pourquoi nous avons telles qualités, tels talents ou telles valeurs, cela nous semble juste acquis, inné, comme un dû, en somme. Cependant, chacun pensant que nul n’est parfait en ce « bas » monde subit la frustration, le manque, la difficulté, la faiblesse, l’imperfection. Pourquoi ?
Parce que le désir nous éloigne de la Perfection et, tant que nous n’en serons pas libérés, nous nous en éloignerons encore. Ce n’est pas chose facile dans notre monde moderne où la tentation entre jusque dans nos maisons par la presse, la radio, la télévision, et autres médias, sans compter les « palais des tentations », des convoitises que sont les supermarchés qui nous attirent comme la lumière les papillons.
Nous savons que, dans son corps physique, l’homme est « crucifié » dans l’espace (symbolisé par le trait horizontal) par le temps (symbolisé par le trait vertical), ici et maintenant, dans un champ limité à sa cage thoracique, à son envergure et à ses cinq sens.
Au-delà de notre envergure, tout est inaccessible, notre réalité s’arrête à ce qui vient frapper nos organes sensoriels. Nous ne pouvons voir au-delà du premier obstacle, et ce que nous voyons, personne d’autre n’en a la même perspective. Nous ne pouvons entendre, goûter et sentir que ce qui parvient à nos oreilles, notre bouche et notre nez. Là où nous posons notre main, personne ne peut mettre la sienne, ce qui frappe nos oreilles, notre nez ou notre bouche ne peut pas frapper les oreilles, le nez ou la bouche de quelqu’un d’autre. Nous habitons un espace unique limité à notre cage thoracique inviolable, ce qui fait de nous des INDIVIDUS INDIVISIBLES.
Nous percevons le monde selon notre état d’être, notre structure physique, nos cinq sens, nos émotions et nos pensées, autant de filtres qui donnent à chacun d’entre nous une perception unique du monde. L’individu « à côté » de nous (hors de nos côtes) ne perçoit rien comme nous. Même si nous étions des clones dotés des mêmes sensations, des mêmes sentiments, des mêmes pensées, le seul fait de notre incarnation nous différencierait, nous isolerait de l’autre. Nous sommes exceptionnels, au sens propre du terme, en raison de notre crucifixion dans l’espace-temps.
Selon l’amour ou la haine que nous abritons dans notre cœur, les bonnes ou les mauvaises pensées que nous entretenons dans notre mental, nous ajoutons des filtres à notre perception du monde et des autres humains qui ne sont jamais ce qu’on en croit, mais ce qu’on en voit et en perçoit, déformés donc par nous-mêmes.
Un homme parfait verrait un monde parfait, mais notre structure physique, émotionnelle et mentale imparfaite nous fait voir un monde imparfait, à notre image. Le myope voit le monde trouble, le presbyte accuse tous les éditeurs d’écrire trop petit, le sourd vit dans un monde silencieux, le petit, lui, habite un monde de géants, inversement, et ainsi de suite…
Dans l’espace et le temps, l’homme ne sait plus hier et ne connaît pas demain, ce qui engendre des regrets stériles et des peurs paralysantes ou déstabilisantes. Mais ce monde dans lequel il vit, et dont il se plaint, c’est lui qui le crée lui-même. Alors, si ce monde ne lui plaît pas, s’il lui trouve trop de défauts, il faudra, pour le métamorphoser, qu’il se change et se perfectionne lui-même. Cela lui sera plus facile que d’entreprendre de changer l’autre, ses congénères et le monde qui l’entoure. C’est ainsi que le myope, comme le presbyte, a choisi la solution des lunettes, le mal-entendant, celle de l’appareil acoustique pour améliorer son bien-être et son environnement.
De même, si nous entretenons de belles émotions et des pensées de paix, d’amour, de sérénité, d’abondance, nous vivrons un monde meilleur sans pour autant avoir à le parcourir pour le convertir ou le transformer. De cette manière, une seule petite goutte d’eau pure change le taux de purification de la mer ; quand un seul humain va mieux, le monde va mieux.
Nous ne pouvons prétendre faire cesser les guerres, les maladies et tous les maux du monde mais, par nos bonnes pensées, à notre humble niveau, nous y contribuons.
Il est donc de notre bon droit et de notre devoir de nous améliorer pour vivre mieux dans un monde meilleur.
1. DUALITÉ ET TRINITÉ
De la dualité de notre univers découle la loi de la TRINITÉ qui révèle qu’il y a toujours deux côtés, deux aspects à une même chose, l’intérieur et l’extérieur, le dessus et le dessous, le creux et le plein, le bon et le mauvais, que s’il y a l’un, il y a l’autre. À chacun de choisir le côté favorable et confortable qui lui convient.

Tout dans notre univers existe selon la loi de la TRINITÉ.
Il faut toujours deux éléments antagonistes (différents) et complémentaires (qui vont ensemble) pour un faire un troisième : le recto et le verso font la page, l’intérieur et l’extérieur font le mur, le concave et le convexe font le récipient, le jour et la nuit font la journée, le bien et le mal constituent notre univers. L’un n’est pas séparé de l’autre, il en est la composante, l’un n’existe pas sans l’autre, s’il y a l’un, il y a l’autre, mais nous ne pouvons en voir qu’un à la fois… Il n’y a qu’en imagination que nous pouvons distinguer le verso du recto, l’extérieur de l’intérieur, et comprendre qu’aux antipodes il est minuit lorsqu’il est midi où nous sommes.
Notre existence se manifeste face à une possibilité de choix bilatéral : l’ombre ou la lumière, le mal ou le bien, le négatif ou le positif. Par ailleurs, nous l’avons dit, ce que nous voyons de la vie nous révèle où nous sommes et ce que nous sommes. Si nous voyons l’intérieur d’une maison, c’est que nous sommes à l’intérieur. Sans une certaine ouverture d’esprit, qui nous fait savoir que l’intérieur a son extérieur, nous resterions figés là où nous sommes, comme des idiots. Cependant, si nous connaissons notre position grâce à ce que nous offre notre perception et savons que nous voyons l’intérieur parce que nous sommes à l’intérieur, alors nous pouvons choisir grâce à notre intelligence, notre imagination (fonction de l’Esprit), de nous aventurer à l’extérieur.
C’est cette option qui nous est offerte par la pensée dans notre vécu. Si nous vivons le mauvais, c’est que nous sommes au niveau du mauvais, et c’est seulement si nous en prenons conscience que nous pourrons aller du bon côté.
Si nous entendons Franceinfo, c’est que nous sommes sur sa longueur d’onde. Si l’émission ne nous convient pas, il ne nous sert à rien d’en vouloir à ses animateurs, il faut tout simplement changer de longueur d’onde. Ce qui n’est possible que si nous avons connaissance du système.
C’est le même principe pour bien gérer notre vie.
C’est le choix de nos pensées qui entraîne notre mode de vie. Il faut reconnaître être négatif pour choisir de devenir positif, en pratiquant ce que j’appelle « la pensée OBJECTIVE ».
Penser négativement, c’est créer des problèmes, s’ouvrir à l’objectivité permet de trouver des solutions.
La pensée consciemment objective est une pratique très efficace qui agit sur notre état moral, notre sommeil, notre sérénité, notre état de santé en général.
Ce choix n’est possible que si nous avons connaissance de cette dualité. Le funambule ne peut avancer en équilibre sur son fil que parce qu’il utilise le balancier… S’il a conscience qu’il va trop à droite, il décide d’aller à gauche sans excès, dans l’équilibre. Redisons-le : nous ne pouvons décider d’aller au soleil que parce que nous savons que nous sommes à l’ombre.
Il y a donc un moyen de passer d’une mauvaise pensée à une bonne, du mal au bien, du malheur au bonheur. Pour passer de l’un à l’autre, il faut être conscients de la position qui est la nôtre, et tout simplement, nous connaître.
La numérologie, l’art que je pratique, est un outil merveilleux de connaissance de soi et des autres (voir mon site : www.numerologie-dechiffrologie.com).

2. LA LOI DU MAGNÉTISME, OU D’ATTRACTION
La loi du magnétisme – ou loi d’attraction – nous fait constater que l’aimant n’attire rien d’autre que le fer et, inversement, que l’un comme l’autre sont la cause de l’effet qu’ils provoquent.
Ainsi, l’aimant attire le fer, en raison de ce qu’il est, et inversement.
Par extension, nous parlerons du magnétisme d’une personne attractive ou attrayante capable de dynamiser ou repousser son entourage selon son champ énergétique dépendant de ce qu’elle est dans sa globalité physique, émotionnelle et spirituelle. L’aimant qui ne voudrait plus attirer le fer devrait se transformer. Si nous ne sommes pas heureux de ce que nous attirons, de ce que nous vivons, nous devons changer notre propre champ magnétique, notre qualité d’être.
Ce que nous vivons dépend de ce que nous sommes, mais aussi de ce qui émane de nous. Pourtant, nous croyons toujours le contraire, nous mettons toujours en cause l’extérieur : « Il m’a fait, il m’a dit, il m’énerve, il m’accuse…, à cause de lui ou par sa faute… » De rares fois, c’est : « Grâce à lui… » Plus souvent : « Grâce à moi… »
Si la cause est en nous, il nous faut apprendre à dire :
« J’ai reçu, j’ai entendu, je m’énerve, je me sens accusé…, quelle est ma part ? » Si nous ne voulons plus de ce que nous vivons, des gens que nous côtoyons, du monde que nous habitons, transformons-nous, nous changerons notre vie, notre monde, l’Univers. Le poisson voit des poissons parce qu’il est un poisson. S’il ne veut plus voir de poissons, mais des oiseaux, il doit soit vider la mer – quelle entreprise ! –, soit devenir un oiseau, et il côtoiera alors ce qui lui ressemble : d’autres oiseaux.
Il en découle que nous expérimentons le monde selon notre consistance personnelle, notre champ magnétique, notre rayonnement, bref, selon ce que nous sommes. Ce que nous avons à faire, nous l’avons compris, est simple : NOUS CHANGER NOUS-MÊMES POUR CHANGER NOTRE VIE, NOUS AMÉLIORER POUR AMÉLIORER NOTRE EXISTENCE.

3. NOTRE NAISSANCE
Nous sommes nés pour explorer.
Notre désir d’expériences nous a poussés dans l’aventure de la vie terrienne.

Nous sommes des dieux tombés sur la tête à notre naissance et, dans notre humanité, nous voyons le monde à l’envers. Il est temps de nous remettre les idées à l’endroit.
Nous avons entendu dire, ou avons dit nous-mêmes que : « Nos parents nous ont donné la vie… » Cela ne peut être vrai si nous croyons que notre esprit est éternel, si nous acceptons l’idée que, avant cette vie, il y en a eu d’autres et que, après celle-ci, il y en aura d’autres encore.
Si nous croyons que notre esprit est éternel, nous pouvons plutôt adhérer à l’idée que nos parents nous ont « permis la vie », nous ont fourni le matériau yin et yang (sperme et ovule) pour tisser le vêtement corporel qui habille notre esprit, comme les confectionneurs nous ont proposé celui que nous avons revêtu ce matin pour passer du sommeil – temps de repos en position horizontale – à la position verticale qui nous permet d’affronter la journée active. Le soir, pour un temps réparateur, nous nous défaisons du vêtement que nous avons utilisé – et plus ou moins malmené – dans la journée, puis après le repos d’une nouvelle nuit, nous prendrons un autre vêtement qui nous correspondra pour un nouveau jour. Comme au moment de notre mort, nous laisserons notre corps usé et en construirons un nouveau pour notre nouvelle naissance à une prochaine vie… dans ce monde ou un meilleur ! Même si nous rêvons d’un vêtement taille 38, si nous avons souvent trop mangé et trop bu, il nous faudra porter un vêtement taille 44 ou plus, et ce n’est pas la faute de la couturière si le vêtement qui nous habille est de grande taille. Il en va de notre responsabilité.
Ainsi, nous n’avons probablement pas dit : « Je veux ce papa et cette maman », vu que nous aurions tous choisi mieux, mais nous avons sûrement eu un choix limité correspondant à ce que nous étions, à notre niveau d’être au moment de notre incarnation. Cela nous incline à croire que nos parents n’ont pas eu plus de choix dans l’accueil de leur enfant que l’enfant dans le choix de ses parents puisque, selon la loi du magnétisme, parents et enfants se sont attirés au moment de la conception selon leur niveau d’être correspondant. Nos frères, sœurs, cousins, apparentés ont chacun leur antériorité, leur individualité, leur personnalité avec quelques points communs, ceux de l’héritage génétique, et nous partageons ensuite des références, des lieux, des événements, des expériences et une éducation commune mais vécus par chacun à travers ses propres filtres, de façon individuelle.
Pendant neuf mois, dans le ventre de notre mère, certains au départ dans une éprouvette, avec le matériau yin et yang, masculin et féminin, le fil et la trame, nous avons construit notre corps. C’est le temps qu’il nous a fallu pour quitter la famille spirituelle d’où nous venons, correspondant à notre niveau pour nous incarner dans notre nouvelle famille terrienne correspondant aussi à ce que nous sommes. Ainsi « habillés », nous pouvons montrer le bout de notre nez, mais à nouveau une chose bizarre se produit : nous arrivons la tête la première, pourquoi donc n’arrivons-nous pas les pieds devant ? Les pieds devant, c’est pour repartir de ce monde, dit-on.
Nous sommes bien des dieux tombés sur la tête.

Tête première, nous passons par un entonnoir, le col de l’utérus. Ceux qui veulent faire autrement, arriver pieds ou fesses en avant ont de sérieux problèmes. Ce passage resserré nous informe que nous passons du plan spirituel où n’existent ni le temps ni l’espace : plan de l’éternité, au monde limité de l’espace-temps. Il va nous falloir au moins encore neuf mois à un an à l’horizontale dans notre berceau pour passer d’un monde à l’autre, quitter notre famille spirituelle, durant les phases de sommeil, et nous adapter à notre famille terrienne durant les phases d’éveil. Nous subissons le même processus au moment de la mort, repassons par l’horizontale pour quitter notre famille terrienne et intégrer notre nouvelle famille spirituelle…
Nous pourrions faire un aparté, en parlant d’enfant dit « éveillé », un enfant qui a besoin de moins dormir parce que plus conscient de son incarnation.
Enfin, au bout d’un an environ de vie terrestre, nous sommes debout, les pieds sur la terre, la tête vers le ciel et nous faisons la fierté de nos parents : « Tu es un homme maintenant », disent-ils, et c’est là que commencent les ennuis.
Nous voilà incarnés, habillés d’un corps de chair et coincés dans l’espace-temps, nous ne nous souvenons plus de toutes les vies que nous avons vécues avant notre naissance, depuis le jour où nous avons quitté la Perfection, et avons perdu l’accès à la connaissance du programme de notre vie actuelle qui dépend de celles qui l’ont précédée. Comme au saut du lit, il nous faut un peu de réflexion et de temps pour comprendre que, si nous avons mal au foie, c’est que nous avons trop mangé hier ou avant, que, s’il y a du désordre dans notre maison, c’est que nous l’avons installé dans les jours précédents.
Bien que la mémoire de nos vies antérieures habite notre inconscient, notre conscience endormie n’y a plus accès, et nous ne savons pas ce qui nous attend pour cette vie, ce qui va engendrer toutes nos interrogations, nos peurs et nos difficultés.
Nous ne sommes pas nés en tant qu’êtres, c’est notre corps qui est né, puisque notre esprit est éternel. Le corps est un vêtement pour l’esprit… C’est une création matérielle et provisoire, dont nous nous déshabillerons à notre mort, la dépouille mortelle.

4. L’ILLUSION DE NOTRE HUMANITÉ
À la naissance, nous perdons le pouvoir puisque nous voyons tout à l’envers et ne sommes pas conscients que le monde n’est pas ce que nous croyons, mais le reflet de ce que nous sommes en tant qu’ego, le « je » limité à ses cinq sens.

Dans notre humanité, nous voyons le soleil qui se lève et se couche comme si c’était lui qui faisait le tour de la Terre tel qu’on le croyait encore au Moyen Âge. C’est ce que voit notre regard physique, une belle illusion d’optique, puisque nous savons depuis Copernic que nous ne sommes pas le centre du monde autour duquel tourne le Soleil, mais une particule d’un monde qui tourne sur lui-même et autour d’un centre : le Soleil.
Ce constat réaliste de la Terre qui tourne autour du Soleil, nous ne pouvons le faire qu’en fermant nos yeux physiques qui nous nourrissent d’illusions, pour ouvrir notre regard intérieur ou spirituel – notre imagination – qui nous fait voir la réalité, le matin à l’est, dans notre hémisphère Nord, non pas un lever de soleil, mais un coucher de Terre, et inversement le soir à l’ouest, non pas un coucher de soleil mais un lever de Terre. Si cela était expliqué à l’école maternelle, le monde tournerait plus rond.
Ce qui suit justement, nous l’avons appris à l’école : la couleur du mur que nous disons être ce que nous en percevons, c’est en effet la lumière qui la lui donne selon son intensité et la qualité vibratoire de la matière qui la reçoit. Le mur absorbe une certaine quantité de lumière et nous renvoie le reste, ce qui fait que nous voyons ce qu’il n’est pas. Nous devrions alors dire : « Je vois le mur jaune » et non : « Il est jaune. » Preuve en est que le daltonien le voit gris, que l’aveugle ne le voit pas et que la couleur du mur varie selon l’éclairage, puisque ce même mur la nuit est noir. Ce qui fait la couleur que nous attribuons au mur, c’est la lumière qu’il reçoit, sa vibration et notre qualité de vision. Ce que nous voyons du monde nous renvoie à ce que nous sommes, selon nos qualités ou nos défaillances. Si nous ne voyons pas le mur, ce n’est pas qu’il n’est pas là, c’est que nous sommes malvoyants. Si nous n’entendons pas les sonorités de notre univers, ce n’est pas qu’il est silencieux, c’est probablement que nous sommes sourds.
Ce que nous vivons et la manière dont nous percevons le monde dépendent en fait de nous et nous révèlent à nous-mêmes.
Le monde et les autres nous mettent face à l’illusion qu’est la nôtre et nous renvoient ce que nous sommes.
Si nous ne nous connaissons pas, il nous suffit de savoir comment nous voyons les autres pour savoir qui nous sommes. Comme nous ne pouvons parler de ce que nous ne connaissons pas, il s’avère que les défauts et les qualités que nous percevons chez les autres sont le reflet des nôtres, sinon nous ne les reconnaîtrions pas.
Le meilleur moyen de se perfectionner est donc de voir le meilleur dans chacun.
Améliorons-nous, nous améliorerons le monde.
Ce ne sont pas les autres qui sont impossibles, insupportables ou méchants, mais les pensées que nous avons à leur propos qui les rendent négatifs à notre perception.
Nous n’avons jamais peur de qui que ce soit, ou de quoi que ce soit, ce sont les pensées que nous avons envers cette personne, cette chose qui nous effraie.
Ce n’est pas l’événement qui nous rend malheureux, mais la façon dont nous réagissons à cet événement.
Ce n’est pas notre travail qui est difficile, mais l’idée que nous nous en faisons.
Ce n’est pas la vie qui est amère, mais le goût que nous lui trouvons.
[…]
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